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-rLazzaretti annonçait, en effet, qu'il al-
lait entrer en lutte avec le vieux monde
pour obtenir la répartition égale des
terres et l'abolition des impôts. Il ap-
pelait à lui tous les déshérités; le pèle-
rinage triomphal à travers l'Italie devait
commencer le 8 août 1878 ; le prophète
marcherait sur Rome !...1

L'influence pernicieuse de ces doctrines
s'était déjà fait sentir : sur quelques points,
les percepteurs avaient rencontré des résis-
tances partielles dans le recouvrement des
impôts, et une agitation croissante se ma-
nifestait, quand on arriva à la date fati-
dique indiquée par Lazzaretti. En atten-
dant, l'aventurier se faisait verser des
sommes relativement importantes par les
plus riches de ses disciples, sous pré-
texte de subvenir aux frais de la future
expédition, d'orner les bannières, d'em-
bellir son temple.

Enfin, le 8 août, la multitude des lazza-
rettistes s'ébranla pour descendre de
Monte-Labro. En tête marchait le pro-
phète, vêtu d'un manteau couleur de
pourpre et brodé d'or, et coiffé d'une
tiare surmontée d'un cimier ; il tenait en
main le bâton de commandement. Les
grands dignitaires de la Sainte Ligue sui-
vaient, portant sept bannières, avec la
fameuse devise : Republica e il regno di
Dio. Cette masse humaine s'avançait,
chantant l'hymne sacré, qui était répété
en chour par les paysans enthousiastes,
empressés sur le parcours du cortége.

Cependant, le délégué de la sûreté pu-
blique à Arcidosso se présente à la ren-
contre des fanatiques, à la tête d'une bri-
gade de carabiniers, renforcée par un dé-
tachement de bersaglieri. A quatre re-
prises, il somme les manifestants de se dis-
perser. Lazzaretti répond qu'il est le roi
des rois, le christ-juge, que la loi, c'est
lui. Il s'écrie avec exaltation, en se tonr-
nant vers les siens! "Peuple, défends-moi,
" désarme ces soldats ! Vive la Répu-
blique! "

Les représentants de l'autorité, assaillis
par une grêle de pierres, durent faire usage
de leurs armes. Davide Lazzaretti, le roi
des rois, le saint, l'invulnérable, tomba
mortellement frappé... Le prophète dispa-
ru, ses fidèles se dispersèrent...

LE MARÉCHAL BUGEAUD

M. le comte d'Ideville vient de com-
mencer dans la Revue du Monde catho-
tique, non pas précisément une étude,
mais toute une série de documents et ren-
seignements biographiques sur le maréchal
Bugeaud : "la plus grande figure militaire
de ce siècle, après celle de Napoléon,"
selon M. d'Ideville. Ce jugement ne pa-
raît pas exagéré, quand on se rappelle le
rôle considérable joué par le maréchal Bu
geaud, tant comme homme de guerre que
comme ministre et orateur. Le travail de
M. d'Ideville contribuera à faire apprécier
en outre l'homme du foyer, tendre, aus.
tère, désintéressé, moins connu que
l'homme de guerre.

Une note biographique remise à M
d'Ideville par Mme Feray, fille du maré
chal Bugeaud, trace du père de ce granc
soldat un portrait qui rappelle la sombr<
légende du chasseur noir.

Mon grand père était un hotîme d'un carac-
tère terrible ; dans le pays, il est resté légen
daire. Les paysans m'ont assuré que longtemp
après sa mort il revenait les nuits dans les bois
de la Durantio, suivi d'une mente formidable e
d'une troupe de gentilshommes. Les brave
gens prétendaient entendre sa voix résonnan
comme le tonnerre sous la futaie, ajoutant que
sou grand cheval blancjux yeux rouges de feu
se distinguait de loin au clair de la lune. Dan
le dernier récit qui m'a été fait, une vieille pay
sanne me jurait avoir entendu ledit coursier ga
lopant avec fureur sous les châtaigniers. Il fau
espérer aujourd'hui que notre aïieul repose e
paix.

Cependant, l'enfant dont personne n
s'occdpait à Limoges fut pris d'une nostal
gie désespérée, et exécuta une résolutioî
qui montre ce qu'il y avait déjà en lu
d'énergie et de volonté.

Un jour, après avoir écrit à son père qu'il a:
lait rejoindre ses soeurs, il se fit donner un moi
ceau de pain par les domestiques, .st quitta L
moges le soir. Il marcha la nuit, fit toute I

Magnifiques Robes en Ours. On porte une
attention extraordinaire aux reparages de. -pel-
leteries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639,
rue Ste-Catherine.

Les Manchons et les Boas sont à meilleur
marché que partout ailleurs. On porte une at-
tention extraordinaire aux reparages de pelle-
teries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 639, rue
Ste-Catherine.

Les Manteaux sont en plus grand choix et à
meilleur marché que partout ailleurs. On porte
une attention extraordinaire aux reparages de
pelleteries che! Chs Desjardins et Cie, 637, 639,
rue Ste-Catheriie.

Les Casques sont à meilleur marché que par-
tout ailleur. On porte une attention extraor-
dinaire aux reparages de pelleteries chez Chs
Desjardins et Cie, 637, 639, rue Sainte-Cathe-
rine.

Toutes les Pelleteries sont à grand marché
chez Chs Desjardins, 637, 639, rue Ste-Cathe-
.ine. On porte une attention extraordinaire
aux pelleteries chez Chs Desjardins et Cie, 637,
639, rue Ste-Catherine, Montréal.

LES ÉCRECS

MONTRÉAL. 4 décembre 1879.

Pour nouvelles littéraires, s'adresser à M. le Dr T.
LAMoUREUX, 5s9, rue Ste-Catherine.

Pour parties, problèmes, énigmes, etc., à M. O.
TaEmP, 698, rue St-Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
Solutions justes du problème No. 187: MM. M. Lalan-

dry, New-York; " Eohec," Saint-Jérôme; M. Toupin,

route (seize lieues) à pied, arriva à la Durantie,
exténué, mais ravi de revoir ses sours. Il avait
alors treize ans.

Ce fut là, au fond de ce vieux château
perdu, que Bugeaud vécut pendant cinq
cinq ans, à côté de ses sœurs, dans un
calme qui n'était interrompu que par de
rares visites du terrible père et du fils
aîné. Il faut citer un adorable passage du
récit de M\Ime Feray.

Mon pauvre père avait des larmes dans les
yeux en se rappelant la dureté de son père pour
lui : "«Jamais, nous disait-il, il ne m'a donné
une caresse ; je ne me seuviens pas avoir reçu de
lui un seul baiser. J'aime tant, moi, à vous em-
brasser, mes chers enfants ; voilà pourquoi je
vous aceable de ces tendresses qui ont tant man -
qué à mon cœur aimant." Pauvre père !

Depuis la mort de sa mère, l'enfant n'avait
rencontré d'affection que chez ses sours qui
avaient pour lui une affection toute maternelle.
Toutefois, il se consolait de tout, grâce à son
goût pour 1s chasse et pour la vie au grand air.
Une nuit d'hiver, par un superbe clair de lune,
il était à l'affit du renard, non loin de la mai-
son. Ayant aperçu au bord du bois une troupe
de bécasses qui sautillaient sur la neige durcie,
il trouva la scène i charmante qu'il courut à la
maison forcer ses soeurs à se lever pourjouir avec
lui, malgré la température, de ces émotions de
chasseurs.

A dix-huit ans, Bugeaud s'engageait:
alors commen'a pour lui une nouvelle vie
toute de privations, de souffrances, mais
aussi de persévérance obstinée.

Il consacrait à l'étude tout le temps que lu
laissaient les corvées et les exercices. Pour se
procurer des livres, il en était arrivé à vendre
une partie de son pain. Ses faibles ressources
ne lui permettaient pas d'avoir de la chandelle
Quand ses camarades dormaient, il lisait au lu-
mignon enfumé de la chambrée. Souvent i
avait bien faim et dévorait en rêve les châtaigne
et les pommes de terre farineuses de la vieille
Durantie. Comme conscrit, il était fort mal-
mené par les anciens, ses mains blanches et fines
quelques traces de petite vérole, son menton im
berbe, ses cheveux rouges, et surtout son goût
pour les livres, étaient le sujet d'attaques con
tinuelles, mais il était obligé de se taire par dis
cipline.

Un duel, dans lequel Bugeaud tua son
adversaire, apprit aux grognards à respec
ter davantage les jeunes conscrits. Quan
à l'histoire militaire du maréchal, elle n'es
plus à écrire, et M. d'Ideville s'arrête ai
moment où elle va commencer. Il fau
clore cette analyse par une dernière cita.
tion:

Au mois de ,s,ptembre 1870, un jeune Fran
çais, frappé mortellement sur le champ de ba
taille, allait expirer dans l'hôpital de Haguenau
Appelée en toute hâte, sa mère survint pour a:
racher à la mort son cher mutilé. Lorsque l'é
tat-major allemand apprit que cette nobli
femme, veuve d'un général, était la fille du mi
réchal Bugeaud, tous les fronts s'inclinèrent
" Ce fut pour moi, nous dit la comtesse Fera:
une joie bien douce d'entendre de la bouche de
officiers prussiens le récit enthousiaste de can
pagnes de mon père, et de voir de quel respe<
son nom était entouré. La plupart de ses livre.
de ses instructions au soldat, sont traduits e
allemands, répandus dans les écoles militaires
et, faut-il l'avouer, plus populaires peut-être ai
delà du Rhin que dans son propre pays."

ADOLPHE RACOT.

BLANCS.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 3 euPs.

Kolution du problème Ne. 187.
Blancs. Noirs.
1CRprP I t
2 F mat.

TOURNOI INTERNATIONAL.

107 PARTIE

Jouée par correspondance entre MM. W. Coates, de
Cheltenham, Angleterre, et Max Judd. de Saint-Louis,
Etats-Unis.

Gambit Bosaais.
Blancs. Noirs.

M. W. COATMS.

1 P 4e R
2 0 Se FR
3 P 4eD
4 C1pr P
5 05eC D
6 F 2e D
7 F 2e R
8 Roquent
9 C 3esF D

10 P 3e T D
Il P3e CR
12 C 4e R
13 C prF
14 F 4e F R
15 P 4e F D (d)
16 D 2e D
17 T D ter D
18 P 4e C D
19 P pr P
20 C pr P D
21 C 4e R, échec déc.
22 F 3e F R
23 C 50 C R
24 C pr F
25 T R1er R (g)
96 P pr P
27 F pr P, échec
28 D 6e D, échec

M. MAX Juon.
1 P4eR
2 C3eFD
3P PprP
4D eTR
5 F 5 C D, échee
6 D pr P R, échec
7 R 1er D
8 C R 2osR (a)
9 D 5e T R (b)

10 D 4e F D
Il D 3eFPR (e)
12 D4eFR
13 DprC
14 P3e D
15 P 4e T 1) (e>
16 T 3e T D
17 C ter C D
18 P pr P
19 D ie F D
20 FeT(f>
21 C2eD
22 T 6 T D
23 T prF
24 P e FR
25 P 4e C D (h)
26 D pr P
27 R pr F
28 Abandonnent.

N O T E.8 .
(a) Faible.
(6) Prendre le C avec le F étalt préférable
(c) Seule case

P. Dugms, J. Ganthier, 8. Lahfenaie, Montréal; X.
Beaujen, Berthier ; N. P., Sorel; Un amateur, Trois-
Rivières; Z. Delaunais, H. Lupien, Québe; L. O. P.,
Sherbrooke.

J. W. S., Montréal.-Journaux reçus. Merci.
Rèv. C. E. R., Angleterre.-Pas de Ohess P&ayer's

Chronicle pour novembre. Ne pourriez-vous pas remé-
dier à cet inconvénientt

Un mateh doit avoir lieu, dit-on, à Guelph, entre les
amateurs de Seaforth et Toronto.

TouRNoi INTERNATIONAL. - États-Unis, 28 ; Angle-
terre, 25 ; Remises, 7

La Xinchin's Review sugère l'idée d'organiser un
match entre MM. Steinitz et Zukertort.

La lutte engagée entre M\. Mokenzie et Eugène Del-
mar, s'est terminée avec le résultat suivant: Mek.uzie,
5; Delmar, 0; Nulle, 1.

Ily a quelques semaines,le Capt. Mokeuzie a joué
simultanément vingt parties, contre des amateurs distin-
gués du Mabattan ChessClub," New-York. Il réus-
sit à vaincre 15 de ses adversaires ; quatre parties furent
déclarées nulles, et la dernière fut gagnée par i. Joua-
than Ward.

Nous pouvons annoncer, sur la foi d'une lettre reçue
de Londres, que M. Blackburne visitera l'Amérique à
une date rapprochée, et prendra part au Tournoi Na-
tional, ainsi que MM. Zukertort, Manon et Bird. si le
premier prix peut-être porté à*$500. Nons pouvons alors
compter sur leur présence au tournoi, car nous appre-
nons que le er prix, en toute probabilité, atteindra le
chiffre de $1,000.

Les victoires de madame Glber, Hartford, Conn.. sur
>M. Gossip d'Angleterre, et auteur d'un traité sur les

s échecs, sont un sujet de vives réjouissances pour les
amateurs américains. Nous sommes heureux de nous
joindre à eux et d'offrir nos félicitations à l'aimable dame
pour son habileté aux échecs. Il est généralement ad-
mis, et en Europe et en Amérique, que madame Gilbert
occupe le premier rang parmi le beau sexe. Nous es-
proue que ses suc.ès auront pour résultat de répandre
davantage parmi les daumes le goûit de ce jeu noble et

Sagréable par excellence

M. Blackburne est allé, mercredi, le 19 novembre,
rendre visite au Club des Ouvriers, de Glasgow. où il
joua simultanément 21 parties. Il compta dix-neuf suc-
cès avec une défaite et une remise. Le vendredi. il joua
d-x autres parties sang voir, et fut assez habile pour
battre huit de ses adversaires. 1l perdit une partie et
l'autrefut déclarée nulle. M. Blackburne se rendit à Edin-
burg le lundi suivant, et, comme toujours, sut soutenir

t sa réputation de mattre.

- oneoursduI "Detroit Free Presa."

PROBLt.ME No. 189.

Composé par M. N. SARDoTacH, de Trieste, (Autriche.)
Devise: "AIea jacta est."

t Prix spécial pour le plus joli problème en 3 coups.

;t INOIRS.

BLNCf.
le Blancs jouent et gagnent.

soluion du ProbUste No. 190

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
de de

13*à7 55 à44
7 I 52 61

51 19 39 52
35 28 26 39
56 50 23 34
19 ii 44 57
a 6 et wagnent.

Solutioins justes du Problème àM,. 190

Monréal :-N. Chartler, J-O. Pment, R. Deuis, N.
Larose, N. Saucier, et Elle Jacques.

Saint-Hyacinthe:-- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot, E. Laplante, R. Vézina.

Qube :-N. Langlois, J. Lemieux, Françeis Ber
nard, P. L'Heureux.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 28 Novembre 1879.
FARINE $ c. $ c.

Farine de blé de la campagne, par 1001Ibso 00atO0<i
Farine d'avoine--------------------..... 0 0à t iOù
Farine de b16-d'Inde.......------------.. 0 00 à 1 5
Sarrasin-----. ------------------..... 1 25 à 1 0

GRAIN8

B16par minot......-----...-.-.---....---0 00 à 0 i(J
Pois do-------......... .----------.. s0090
Orge do- ..----.---... ---...-..... 0 00 à 0 00
Avoine par 40 lb»-...... « .---------.--. 0 40 à 0 45
Sarrasin par minot..-......-.---........ 0 50 à 0 55
Mil do- .....---.------------.. 1 00à105
Lin do- ....----------------.- 150 à 1 60
B16-d'Inde do----...- ......---------.. 0 . o s

LAITERi1E
Beurre frais à la livre.--.---.-.......... 0 22 à 0 24
Beurre salé do- .---.------- à....--.0 15 à 022
Fromage àla livre------------------. 0 14 à 0 16

vOLAILLE$
Dindes (vieux) au couple.......-------.. 2 00 à 2 50
Dindes(jeunes) do -................ 100 à 1 50
Oies au couple......----.-.----------- 50 à 0 60
Canards au couple------.-----------.... 0 50 à 0 60
Poules do ..................... 0 50 à 0 6M
Poulets do ....----..---------.. o 35 à 0 40

GIBIRES
Canards (sauvages) par couple.......... O 40 à 0 5

do noirs parcouple..-------.--.--. 0 10 à 0 60
Pleuviers par douzaine......--.-- ------. 2 00 à 2 41)
Bécasses au couple....-.-----..-------). 0 à t) 00
Pigeons domestiques au couple .......... 0 20 à O 25
Perdrix au couple......-.---.--.------.. 0 00 à O 75
Tourtesà la douzaine...------....----.. 0 00 0 00

VIANDES
BSeuà la livre.---.-....-.-.----------005 a 10
Lard do------------............ 0 09 à 0a10
Mouton do--------. --------...... 00 à 0 10
Agneau do........................010 012
Lard frais par 100 livres.................6 50 à 7 0n
Bœout par 100 livres..........--.--......5 50 à 6 0
Lièvres.....-.--.----....---...---..-----. 20àO25

DIVERS
Sucre d'érable à la livre...-.......--.... 0 08 à 0 îo
Sirop d érable au galon.................. 0 s0 à 0 9
Miel àla livre.......................... 0 08 à 0 10
mulâ frais à la douzaine.................& 13à 0 15
Haddoek à la livre.......---............ 0 05 à 0 06
Saindoux parlivre.....---------.... 0 8 à 0 1
Ppaux à la livre........----.-... ...... 0 00 à 0 65

LÉGUMES
Pommes au baril.......................1 50 à 2%00
Patates au sac....------..----- --.... 0 45 à 050
Fèves par minot--------------------... 1 10 à 1 12
Oignons par tresse......................0 04 à 0 05

Marche aux Bestiaux
Boeu, tre qualité, par100lbs........ 3 00400
Beut, 2me qualité.................. 2 75à 3 7
Vaches à lait.........................-1500*200
Vscues extra...... ................... 25004000
Vuix, ire qualité...........-........t- 0 50
Veaux, 2me qualité.-....-........-......-20 30
Veaux, 3mequalité-................-... 1Oà20
Moutons, ) re qualité.......... ...... S500à 6 00
Moqtons, 2me qualité................... 4 00 5
Agneaux, Ire qualité.........,....... 2à-- 7 300
Agneaux, 2me qualité..................200*à2%0
Cochons, Ire qualité..-..........------ 5 50 à 6
Ccchon qualité «. 450à 5 7

1 Foin, Ire qualité,jr 10 hoie........71 070 2 80
SFoin, cequalité----------------------500à4000
Paille, ire quallét------------------5 00 à 6 00
pAillo.me qualité-.............. .... 450- à5u 0

i67

1

(d) Les Blancs ont très-bien joué cette partie qui nous
semble déjà forcément gagnée.

(t) Ceci n'est pas bien, mais nous ne voyons rien de
meilleur.

(V) Si P pr C, alors P Se C D
(g) Le meilleur coup.
(A) Pour la seconde fois, le seul coup qu'ils plbunet

jouer .- Hartford Times.

LE JEU DE DAMES
Adresser toutes les communIcations concernant le Je.

de Dames à M. J.-E. TOURANOEAU, bureau de L' Opi.
nion Publique, Montréal.

PROBLEME No. 192
Composé par M. J.-B. TIaUDKAU, Québee.

NOIRs.

i AIs


